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INTRODU CTION 
Ce rapport rend compte de ma periode de stage au sein de la Bibliotheque de 

Wimbledon, dependant du Borough (arrondissement) londonnien de Merton, 

du 4 septembre au 1° decembre 2000. 

Au cours de ce stage, j'ai travaille pour partie avec 1'equipe de Wimbledon, 

et pour partie dans tout le borough et dans Londres, sur mon sujet de 

memoire qui portera sur les politiques et les techniques d'acquisitions en 

Grande Bretagne (a partir de 1'exemple du borough de Merton), ainsi que sur 

les reformes actuellement entreprises par le gouvernement de Tony Blair 

(«New Labour», ou Parti Travailliste renove) pour moderniser les 

bibliotheques publiques. 

Dans La premiere partie du present rapport, je presenterai le reseau des 

bibliotheques de Merton, ainsi que le cas particulier de la bibliotheque de 

Wimbledon. 

Dans ma deuxieme partie, je presenterai trois activites classiques de la 

bibliotheque, 1'accueil du public, les acquisitions et les eliminations, 

auxquelles j'ai activement participe. 
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1. Presentation generale 

1.1. Le borough et son reseau 

Le borough de Merton (London Borough of Merton), se trouve au Sud-Est de 

Londres, a environ 10 km du centre de la City. II a ete cree en 1965, par la 

reunion des trois entites administratives de Wimbledon, Morden et Mitcham. 

A cette date, Londres a en effet ete reorganisee, a partir d'une structure 

administrative extremement complexe, pour former les 33 borough (en fait 32 

plus la Corporation de la City, qui reste une structure a part, mais tres petite) 

qui composent le Grand Londres (7 millions d'habitants, dans une enorme 

zone geographique grande comme cinq fois Paris et enserree par 1'autoroute 

M25, sorte de Francilienne londonienne). Toute division officielle entre 

1'Outer London et 1'Inner London a ete abolie, meme si dans les faits il reste 

1'image tres ancree d'un centre tres actif mais habite par les pauvres, a 

1'exception du West End, et d'une peripherie residentielle et bourgeoise. 

Merton fait partie de cette derniere, avec une population de 184 000 habitants 

environ, principalement composee de classes moyenne, meme si le borough 

reste associe a 1'image de Wimbledon, de ses courts de tennis et de sa colline 

habitee par des foyers extremement fortunes. 

Selon les autorites locales, le borough souffrirait meme de cette image 

privilegiee, la realite etant beaucoup plus nuancee. D'ouest en est, le niveau 

de revenus se degrade, jusqu'au quartier de Mitcham, considere comme une 

zone sensible socialement, meme si d'aspect exterieur, on reste loin de la 

banlieue parisienne, principalement grace a un urbanisme moins sinistre et a 

la permanence des lieux de sociabilite que sont les pubs et les petits 

commerces. Le nom de Wimbledon (que certains continuent a utiliser en lieu 

et place de Merton) occulte donc cette realite plus complexe, et l'un des 

effets serait de reduire au minimum la dotation du gouvernement a cette 

collectivite locale (la mise en tutelle des budgets locaux est l'un des heritages 

de 1'epoque Thatcher). 
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L'implantation des bibliotheques dans le borough est lui aussi un heritage du 

passe. Loin d'avoir une bibliotheque centrale, le borough possede en fait trois 

bibliotheques de taille equivalente, correspondant aux trois entites d'avant 

1965. A ces trois bibliotheques principales s'ajoutent quatre annexes, 

survivantes des restructurations des annees 90, pendant lesquelles deux 

annexes (les plus petites) ont ete supprimees, declenchant la colere des 

habitants des quartiers concernes. 

Pour des raisons administratives, le quartier de Morden, au centre du borough 

et faisant la jonction geographique et sociale entre Wimbledon et Mitcham, a 

ete designe pour abriter le "Quartier General" (HQ) du service des 

bibliotheques, meme si la bibliotheque qui le jouxte est moins prestigieuse et 

surtout moins frequentee que celle de Wimbledon. La situation est donc 

actuellement la suivante: 

*A 1'ouest, la bibliotheque de Wimbledon, la plus prestigieuse avec son 

batiment victorien (rallonge sur 1'arriere par un ancien theatre, qui abrite 

maintenant la bibliotheque de « reference », c'est a dire notre equivalent de 

la salle des usuels), et aussi la plus frequentee, principalement par les classes 

moyennes et aisees du quartier. 

¥Au centre, la bibliotheque de Morden, dans un batiment recent mais laid, 

relativement peu frequentee mais beneficiant du soutien logistique du "Civic 

Centre" (a la fois mairie et centre d'accueil citoyen), qui lui est accole et 

dans lequel se situe le HQ. 

*A 1'est, la bibliotheque de Mitcham, situee dans un quartier relativement 

pauvre, a forte minorite immigree, et ayant longtemps fait figure de parent 

pauvre (il n'y a par exemple pas encore d'acces internet), meme si les 

imperatifs actuels font diriger les credits vers cette partie du borough. 

*Les quatre annexes vivent une vie independante, et ne sont rattachees a 

aucune des bibliotheques principales. De fait, officiellement, Merton possede 

sept bibliotheques placees sur un plan d'egalite administratif, plus le HQ qui 

se trouve accole au centre civique de Morden, mais qui ne lui confere en 

aucune fagon le rdle de "centrale". 
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De fagon generale, le borough de Merton dispose donc d'un service de 

bibliotheque complet, mais qui se situe au-dessous du niveau londonien pour 

ce qui est de la densite du reseau. La theorie voudrait en effet que chaque 

londonnien se trouve a moins de dix minutes a pied d'une bibliotheque 

publique et Merton est loin de remplir ce critere (voir plan). La surface 

moyenne des batiments pour 100 habitants est de 2,85 m2, ce qui est 

egalement au dessous de la moyenne londonienne (3,58 m2) et des objectifs 

gouvernementaux pour les annees a venir. 

1.2. La bibliotheque de Wimbledon 

J'ai donc passe la plus grande partie de mon temps de stage au sein de la 

bibliotheque de Wimbledon. Selon mon tuteur sur place, Gordon Brewin, 

« Strategic Officer », c'est a dire adjoint du Chef des Bibliotheques, charge 

de la politique de lecture publique et du suivi des activites (1'autre adjoint, 

Shiraz Duranni, est plus oriente vers 1'insertion sociale et la politique en 

direction des minorites ethniques), le choix de Wimbledon ne s'est pas 

impose de prime abord. L'ensemble des services des bibliotheques du 

borough etant en pleine restructuration (1'equipe en place, dirigee par John 

Pateman, transfuge du borough de Hackney, plus dynamique et plus central, 

n'est arrivee qu'il y a un peu plus d'un an), aucun des responsables des trois 

grandes bibliotheque ne voulait d'un stagiaire frangais. C'est donc Gordon 

Brewin qui a fini par imposer ma presence a la bibliotheque de Wimbledon, 

qui lui paraissait la plus interessante car la plus frequentee et la plus active 

du reseau, mais aussi par la presence en son sein de son service de 

«reference », qui lui confere le statut officieux de « centrale » dans le 

domaine du renseignement de nature encyclopedique. J'ajoute qu'a aucun 

moment le fait que j'ai ete impose par les autorites superieures du borough ne 

s'est ressenti dans 1'accueil qui m'a ete reserve a Wimbledon. L'equipe en 

place etait d'ailleurs trop occupee par ses propres problemes pour prendre le 

temps de recriminer contre la presence d'un stagiaire frangais. 
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La bibliotheque de Wimbledon se presente comme un batiment victorien de 

la fin du siecle precedent (construit en 1894, pendant les annees 

« Carnegie », l'age d'or du mecenat prive pour les bibliotheques publiques 

britanniques, alors en plein essor: les bibliothecaires anglais parlent 

couramment de « batiments Carnegie »), d'un peu plus de 1000 m2, dont seul 

le^rez-de-chaussee est accessible au public. La division a 1'interieur du 

batiment est classique aux bibliotheques britanniques : la premiere partie 

consacree aux ouvrages empruntables (« lending part »), elle meme divisee 

en « fiction » (romans, tres nombreux et classes en sous-genres), et « non-

fiction », classee dans 1'ordre de la classification Dewey . C'est aussi dans 

cette partie que se trouves les CD, les videos, les livre-cassettes, etc ... . La 

deuxieme partie, situee au fond de la bibliotheque, abrite la salle de 

« reference », qui contient tous les usuels, mais aussi les periodiques, et un 

nombre impressionnant de classeurs de documents de nature administrative, 

une bibliotheque britannique etant supposee renseigner ses usagers sur la vie 

politique et administrative de la collectivite : cela peut aller du cadastre au 

planning des reunions du Conseil Municipal avec leur ordre du jour. 

Le premier etage est compose de bureaux, de la salle consacree au sacro-saint 

« tea-time » (prevu a heures fixes dans chaque emploi du temps individuel), 

ainsi que d'une salle louee 80 £ (900F, au cours actuel de la livre) la semaine 

a des associations pour leurs expositions eventuelles. Cette salle sert 

egalement a la vente publique des livres, qui est la forme britannique du 

desherbage (l'elimination physique n'a lieu qu'en dernier ressort, quand 

personne n'a voulu du livre pour le prix plancher de 5 pence, soit 50 

centimes). Au total, le premier etage ppssede une importante. tSsprye de 

surface ouvrable au public, mais accessible uniquement par un escalier, ce 

qui pose des problemes dans un pays tres sensible aux droits des personnes 

handicapees. Des projets d'ascenseur sont en cours mais aucune etude 

serieuse n'a ete reellement commencee. 



1-2.1. Le personnel de la bibliotheque de 
Wimbledon 

L'organisation du personnel dans la bibliotheque de Wimbledon est tres 

differente de celle de n'importe quelle bibliotheque ou meme service public 

frangais. En 1989, Margaret Thatcher, alors au faite de sa gloire liberale, a 

modifie profondement la gestion du personnel public en introduisant les 

methodes de management inspirees des Etats Unis, principalement 

concernant 1'aplanissement de la pyramide hierarchique (CCT: Compulsory 

Contract Tendering: en fait une sorte de management participatif par 

objectif). En 1993, une premiere reforme du personnel a ainsi ete engagee 

dans le borough de Merton, avec pour objectif de reevaluer les competences 

du "non-professional staff (categorie anglo-saxonne qui definit en fait le 

personnel n'ayant pas suivi de formation specifique, sanctionnee par la 

Library Association, 1'association professionnelle des bibliothecaires 

britanniques: ce corps peut etre assimile au corps de categorie C en France, 

mais il est beaucoup moins homogene) en lui donnant plus de responsabilites 

sur le terrain (mais pas plus de remuneration: on est au plus fort -en 1993- de 

la periode de vaches maigres). Le but de cette reforme est aussi de donner 

des responsabilites "multi-geographiques" au "professional staff', c'est a dire 

en fait a donner un secteur particulier a chaque personne, mais sur plusieurs 

bibliotheques. Cette reforme a ete un echec global (en particulier dans le 

domaine des responsabilises inter-bibliotheques), mais il en est reste 1'esprit 

de nivellement de la pyramide, et une certaine homogeneisation (certains 

diront confusion) entre le "professional staff' et le "non professional staff'. 

Malgre les ressentiments divers (les professionnels pensant que leur 

formation n'est plus reconnue, et les non-professionnels pensant que leurs 

nouvelles responsabilites ne sont pas recompensees par des salaires 

correspondants), il en est reste une certaine satisfaction devant ce 

nivellement de la pyramide hierarchique. Le systeme frangais, avec ses corps 

de categorie A, B et C, et bien souvent son organisation a plusieurs echelons 

intermediaires, est vu comme du "old-style military management" 

(management ringard de type militaire). L'organisation de la bibliotheque de 

Wimbledon, au moment de mon arrivee, etait donc la suivante: 
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Partie « reference » 
Un chef de service 

(dont les responsabilites 

s'etendaient egalement a tout le 

borough) 

5 "library officers" 

De meme, tous ne sont pas 

officiellement, meme si la nature 

particuliere du service de reference 

implique au minimum une grande 

experience.(demandes tres diverses 

du public, et haut degre d'exigence 

dans la qualite de la reponse) 

Partie pret 
Un chef de service 

(de fait en conge longue maladie, 

et dont les responsabilites etaient 

partagees au sein de son equipe) 

4 "library officers" 

en principe tous "qualified" selon 

les normes de la LA, mais en 

pratique pas toujours. Aucun n'a 

de secteur determine (enfants, 

video, musique...: toutes les taches 

sont reparties selon les degres de 

motivation selon le "projet" a 

mener, puisqu'il s'agit d'un 

management par projet et non par 

secteur). 

11 "assistant librarians" 

comptes donc dans le personnel 

non-professionnel bien que n'etant 

pas les seuls a ne pas etre 

"qualified". Beaucoup sont a 

temps partiel et certains occupaient 

parfois de toutes autres fonctions 

dans l'admmistration, avant la 

tourmente liberale et les 

privatisations. 

Une dizaine de "saturday assistants" 

Tous dans le secteur pret et le plus souvent des etudiants sur des quart temps. 

Le samedi donc, mais aussi en soiree. Le turn-over est tres important et le 

statut tres precaire (periode d'essai de deux mois, et ensuite periode de six 

mois) 

L'equipe "reference" ne compte 

pas d"'assistant librarians", ni 

de « Saturday assistants ». 
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On peut remarquer donc une separation totale entre deux "equipes" occupant 

un meme batiment, meme si la ligne de separation physique (un porche 

reliant les deux salles) est tres aisement discernable. D'autre part, il existe 

une absence totale de responsabilites "officielles", decoulant du refus de 

posseder un organigramme "old-fashioned". Si cet aplanissement de la 

pyramide hierarchique a des effets positifs, notamment sur la communication 

a 1'interieur de 1'equipe (les dialogues sont tres libres, et chacun discute avec 

la directrice -la chef du secteur reference, 1'autre directrice etant en conge 

longue maladie- sur un pied d'egalite, sans songer, comme souvent a 

1'interieur de 1'administration frangaise, a respecter les echelons 

hierarchiques pour exprimer son sentiment sur tel ou tel point), 1'impression 

pour un nouveau venu est assez deroutante. J'ai naturellement demande dans 

mes premiers jours a voir un organigramme, qui n'existait donc pas, puisqu'il 

aurait fige les membres du personnel dans des taches precises, et aussi 

sanctionne sur le papier les differences de grades (mais les differences de 

salaires existent bel et bien, et sont l'un des principaux sujets de conversation 

du "tea-time" et de la pause cigarette). La principale remarque qui vient a 

1'esprit concernant cette difference de culture manageriale est que, si 1'effet 

sur la communication interne est excellent, la consequence sur la 

communication externe et en particulier la "lisibilite" de 1'equipe, est plutot 

mauvaise. Un nouveau venu (meme britannique) met plus de temps a 

s'adapter et il est meme parfois difficile a un membre du personnel de 

repondre simplement a un usager que telle ou telle personne est en charge de 

tel secteur, et que toute reclamation precise doit lui etre adressee. En dehors 

des responsabilites informelles ("Untel est la personne qui connait le mieux 

le rayon enfant"), ce flou dans les responsabilites a tendance a faire tout 

remonter tres rapidement vers la directrice, qui doit ensuite rediriger la 

requete vers le membre du personnel qui lui paraft le mieux qualifie. C'est la 

assurement un effet non desire de la "pyramide plate" du management 

moderne, tel qu'il est pratique en tout cas a Wimbledon. 
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1.2.2. La separation entre 1'equipe "reference" 
et l'equipe "pret" 

Historiquement les deux parties de la bibliotheque etaient completement 

separees. Elles n'ont ete reunies qu'en 1991. Avant cette date, les usagers 

devaient entrer dans la partie reference (qui comportaient deja les 

periodiques) par une rue perpendiculaire a la rue principale (Wimbledon Hill 

Road). Cette modification, tres populaire aupres du public, a neanmoins 

entraine une tension grandissante au sein des deux equipes, qui ont du 

apprendre a travailler cote a cdte, puis, peu a peu, ensemble. 

L'organisation valable jusqu'a cette annee est en effet symbolique des 

differences foncieres entre les equipes. Le "reference staff" est plus qualifie 

en moyenne (et donc mieux paye), les rapports qu'il entretient avec le public 

sont plus valorisants, d'autant plus que les sections de "reference" en 

Grande-Bretagne ont un domaine de competence beaucoup plus large qu'en 

France. Les membres de cette equipe considerent donc, non sans raison, 

qu'ils exercent un metier difficile et plus qualifie que ceux de la partie 

"pret". L'autre equipe, bien sur, retorque que la partie "pret" represente une 

somme de travail enorme, meme si elle est repetitive (le nombre de prets par 

agent est deja enorme -trois fois la moyenne frangaise- en tenant compte de 

1'ensemble de 1'equipe de Wimbledon), et que meme dans cette partie, les 

renseignements demandes par le public sont importants, meme si ils sont de 

nature essentiellement bibliographique. La aussi, 1'argument n'est pas sans 

fondement. Le conflit n'a donc fait que s'exacerber depuis la reunion des 

deux batiments, d'autant plus que 1'essentiel des taches materielles 

(comptabilite de fin de journee, fermeture du batiment, mise en place de 

1'alarme...) est retombee sur la partie "pret", puisque 1'entree du public se fait 

desormais par la. Cet etat de fait a encore accru le sentiment de 

devalorisation de cette partie du personnel, qui se voit rabaissee a des taches 

essentiellement materielles et repetitives, alors que la partie reference est 

restee dans sa tour d'ivoire des taches traditionnelles de bibliothecaire. II faut 

ajouter a cela que la presence des "saturday assistants" au sein de la partie 

"pret" abaisse considerablement la moyenne d'age de celle-ci, et que 1'ecart 

de culture n'en sort que renforce. 
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En depit de la bonne volonte d'une majorite des membres des deux equipes, 

la situation de separation de fait a donc perdure au dela de la reunion des 

deux batiment, et selon le point de vue exterieur d'un des membre de l'"Etat-

Major": "S'ils pouvaient murer a nouveau la bibliotheque, ils le feraient." 

1.2.3. La reforme actuelle 
C'est dans ce contexte assez tendu, mais fonctionnant correctement au jour le 

jour, qu'intervient la reforme du personnel inspiree par les idees du nouveau 

chef des bibliotheques du borough, dont l'un des slogans est "breaking down 

the barriers" (abattre les barrieres). Ce slogan a principalement des 

implications dans le domaine de la « politique ethnique » (ethnic policy), 

mais en matiere de gestion du personnel, il implique de diminuer encore les 

distinctions entre personnel qualifie et non qualifie, et pour ce qui concerne 

Wimbledon, entre equipe pret et equipe reference. Le nouveau principe est le 

"multi-skilling", soit 1'habilite a remplir n'importe quelle tache, reforme 

louable dans le principe, mais dont les arrieres pensees sont evidentes, et 

souvent evoquees par les membres du personnel de Wimbledon. D'abord et 

avant tout, i$ s'agit de rendre les equipes plus reactives, en temps de sous-

effectif chronique. Une absence devient ainsi plus facile a remplacer, en 

particulier au sein de la section pret, en crise assez grave (queue de plus de 

dix metres) des le premier conge maladie. II s'agit d'autre part bien sur de 

reduire les frais de personnel. 

Avec 1'arrivee -le meme jour que moi- d'un nouveau bibliothecaire 

remplagant l'ancienne directrice de 1'equipe pret, le nouvel organigramme 

prend la forme « officielle » suivante : 

Directrice 

II s'agit de 1'ancienne directrice de la section « reference », assumant 

toujours des responsabilites sur ce secteur dans 1'ensemble du borough. 

« Site manager » 

Le nouveau bibliothecaire prend dorenavant ce titre, qui correspond a la 

responsabilite du personnel et du batiment, ainsi que des collections de la 

partie « pret ». 
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L'ensemble du personnel 

Hormis les salaires, tous sont mis sur un pied d'egalite, les responsabilites 

etant ponctuelles et liees a la conduite d'un « projet ». 

Je suis donc arrive dans la bibliotheque de Wimbledon en plein 

bouleversement quant a la gestion de son personnel. J'ai pu ainsi constater 

1'ecart entre le but (fusion des equipes et polyvalence) et la pratique, qui 

consistait a faire perdurer 1'ancienne division, chaque agent ne travaillant 

qu'avec reluctance dans la partie dont il n'est pas originaire. Durant mes trois 

mois de presence, j'ai pu constater que peu de progres etaient enregistres, 

dans la polyvalence en particulier, et il est evident qu'une telle reforme ne 

peut se realiser que sur une periode d'un an au moins. Le cceur du probleme, 

la formation du personnel a des nouvelles taches, ne commengait qu'a peine 

quand je suis parti, principalement parce que la gestion a flux tendu des 

emplois du temps ne liberait que tres peu d'heures pour un systeme de 

monitorat roulant du personnel. 

1.3. Les collections et les prets 

Les bibliotheques de Merton ne tiennent des statistiques que pour 1'ensemble 

du reseau (voir annexe). Cette approche globale des statistiques recouvre 

egalement les collections, puisqu'il m'a ete impossible de mettre la main sur 

un chiffre precis concernant 1'etat reel des collections de la seule 

bibliotheque de Wimbledon. Cette incertitude, il faut le dire, est aussi liee a 

la tres grande mobilite des collection, puisque pres de 15% de celles-ci sont 

composes de « fonds tournants », c'est a dire designes des leur acquisition a 

une rotation reguliere dans les annexes du borough de Merton. Ce sont le 

plus souvent des livres chers, ou trop specifiques pour etre achetes en 

plusieurs exemplaires. II faut ajouter a cette mobilite voulue la grande 

souplesse du systeme de reservation, tres utilise par le public, qui permet 

pour le paiement d'une taxe de 2,50 F de faire apporter le livre d'une annexe 

a une autre. Au total, le fonds regulier de la bibliotheque de Wimbledon est 
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compose d'a peu pres 100 000 livres, 5 000 CD et 2000 videos. Derriere ces 

chiffres qui en font 1'equivalent approximatif d'une tete de reseau d'une ville 

frangaise de 100 000 habitants, se cachent en fait des collections 

radicalement differentes des collections francaises. 

1.3.1. Les romans 
Les bibliotheques britanniques se distinguent par la part importante reservee 

a la fiction (les romans). En moyenne ceux-ci representent un tiers du fond, 

et les bibliotheques de Merton sont dans cette moyenne, avec 120 000 romans 

pour 370 000 livres empruntables. 17 000 de ces romans sont a gros 

caractere, soulignant le soucis tres anglo-saxon de servir tous les publics. Les 

romans sont disposes en 12 etageres pour les romans « classiques » (c'est a 

dire a couverture rigide, le livre de poche etant encore minoritaire, et 

d'ailleurs d'un format plus important qu'en France, il se definit d'ailleurs 

non pas par sa taille, mais par sa couverture souple : « paperback »), et six 

etageres circulaires regroupant les paperbacks par genre : science-fiction, 

romance, western, aventure et... classiques de la litterature. Les romans en 

langue etrangere sont par contre classes dans les etageres 800 des non-

fiction, sauf pour les romans en langue indienne qui ont un rayon a part, 

regroupant periodiques, livres et videos en langue (s) indienne (s). 

Un oeil etranger et peut-etre un peu « elitiste » aura tendance a etre surpris 

par la part tres importante consacree aux mega-sellers anglo-saxons 

(Coockson, Ludlum, Clancy, Highsmith, etc...), ainsi qu'aux romans 

populaires aux couvertures dessinees comme des affiches de films des annees 

cinquante. II s'agit la d'une tradition tres britannique, pays ou l'on lit 

enormement, et depuis longtemps (le debat sur la « low quality fiction » 

perdure depuis les debuts des bibliotheques publiques, soit le milieu du 19° 

siecle...). Le debat n'est plus aujourd'hui qu'economique (certains liberaux 

se demandant s'il est moral de subventionner la lecture de loisir a fonds 

publics) ; dans la profession, seule une infime minorite conteste la presence 

de cette masse d'ouvrages qui contribue a maintenir le pret a un niveau tres 

superieur a celui de la France (8,6 prets/habitants a Merton par exemple, 

contre une moyenne^de ,41^0 Fyance), et surtout a faire venir regulierement 



des lecteurs potentiels dans les bibliotheques, qui n'y viendraient peut-etre 

pas si elles ne proposaient pas ces « produits d'appel ». 

1.3.2. La « non-fiction » 
Les etageres de « non-fiction » sont disposees le long des murs exterieurs de 

la bibliotheque, enserrant ainsi les etageres de fiction dans leur etreinte 

encyclopedique. L'ordre de classement suit rigoureusement la classification 

Dewey, hormis les livres de grande taille qui sont classes dans des etageres a 

part, pour des raisons evidentes mais qui souffrent dans leurs taux de rotation 

de leur situation d'isolement. La simple inspection impressionniste de ces 

rayons fait apparaitre de notables differences avec les collections que l'on 

trouve habituellement en France. L'ouverture d'esprit anglo-saxonne, le refus 

de juger le gout du public et la volonte de ne pas s'eriger en censeur (hormis 

dans le domaine de la pornographie et de la propagande d'extreme droite) ont 

pour resultat des rayons qui peuvent paraitrent choquant a un ceil continental. 

Le rayon religieux (indice 200 de la classification Dewey) par exemple 

regorge d'ouvrages de propagande religieuse (integrisme islamiste ou 

chretien, occultisme «new-age», pro ou anti franc-magons...), voire 

sectaire, comme Vatteste la presence de la « Dianetique », bible de la 

scientologie, secte consideree comme dangereuse en France. Dans un autre 

genre, on note des rayons extremement (trop ?) etoffes dans les domaines des 

animaux familiers ou des livres de cuisine. Un sondage m'a fait verifier un 

nombre equivalent en rayon (donc non empruntes ce jour la), soit autour de 

650, sur ces deux themes reunis d'un cdte, et sur les ouvrages consacres a 

VHistoire mondiale de 1'autre cote. Ce domaine, sur lequel je suis le plus 

competent, est traite de maniere tres particuliere, et generale a toutes les 

bibliotheques que j'ai pu visiter a Londres, a savoir la division entre 

«Ancient History» (Histoire Ancienne, en fait avant 1914, ce qui est 

significatif de la vision anglo-saxonne de « 1'Ancien », qui s'arrete en France 

a la chute de 1'Empire romain), et le rayon « World Wars », qui recouvre en 

fait toute 1'Histoire du vingtieme siecle. Les deux rayons sont equivalents en 

taille (une etagere de 300 livres chacun), et le rayon « guerres mondiales » 

m'a semble particulierement anecdotique, regorgeant d'ouvrages 
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d' « Histoire-bataille » et de biographies de combattants fort peu connus, 

alors que l'on pouvait par exemple noter Vabsence d'un historien majeur 

anglais sur le sujet, Liddel-Hart, present uniquement a Morden, ce qui paraft 

incroyable a partir du moment ou la decision (par ailleurs deja contestable) 

est prise de consacrer tant d'ouvrages et de place aux guerres mondiales. 

Au total, 1'impression ressentie au premier abord est la meme que pour les 

rayons de « fiction », a savoir des collections avant tout modelees par les 

gouts du public, et orientees vers les statistiques de taux de rotation. 

Beaucoup de mes discussions avec mes collegues de Wimbledon porteront 

sur cette difference d'approche, plus «deontologique» en France, (le 

bibliothecaire britannique repond « paternalisme »), et plus tournee vers le 

public en Grande-Bretagne (le bibliothecaire frangais suggere 

« demagogie »). 

1.3.3. Les autres supports 
En ce qui concerne les CD et les videos, on reste dans le cceur de ce debat, 

puisqu'il s'agit ici, comme pour la plupart des bibliotheques publiques 

britanniques, de faire des benefices (de par l'Acte de 1964, qui est venu 

completer l'Acte fondateur de 1850, le pret de livres est gratuit au Royaume-

Uni, 1'apparition de nouveaux medias dans les bibliotheques a donc permis 

d'introduire le pret payant). Les CD comme les videos disposent donc d'un 

comptabilite distincte, sont achetes dans un seul but : la rentabilite (le pret est 

payant a 1'unite, 10F pour les CD, de 5 a 25F pour les videos), voire meme le 

complement de revenus en periode de vache maigre, ce qui est le cas depuis 

les annees quatre-vingt. Le resultat est donc previsible, nombre de videos 

sont en plusieurs exemplaires afin de repondre a la demande (« The Full 

Monty », enorme succes cinematographique Outre-Manche, a ete achete a 

QUINZE exemplaires par le borough), et seuls la production recente est 

presente sur les etageres. A bien des egards, ces rayons ressemblent a un 

video-club de quartier, a la reserve pres que les films sont plus vieux (mise 

en rayon au moins six mois apres la sortie en cassette) et moins chers (2£ 

pour les « nouveautes » contre 4 a 5£ dans les video-clubs, la seance de 

cinema etant le plus souvent a 8£ (90F ! on comprend la crise du cinema 
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britannique). Le rayon CD correspond a ces imperatifs, un effort etant fait en 

direction de la musique classique, qui « sort» moins que la rock-pop, mais 

qu'un residu de politique volontariste maintient a un niveau correct. 

1.3.4. Les usuels 
La salle de reference est incontestablement le point fort de la bibliotheque de 

Wimbledon, avec ses collections de periodiques (8 quotidiens, 47 magazines, 

les archives microfichees du « Times » depuis 1874...), ses 60 places assises, 

et sa collection de plus de 30 000 livres de reference, ainsi que de nombreux 

CD-ROM, helas accessibles pour l'instant sur deux ordinateurs depasses, 

mais attendant patiemment le renfort d'une trentaine de PC flambant neufs 

devant arriver dans le premier semestre 2001, sur fonds gouvernementaux 

(programme «People's Network », ou reseau citoyen, dont je parlerai plus 

longuement dans mon memoire). L'originalite de cette salle est donc dans la 

variete enorme de 1'information a destination de 1'usager. Le personnel 

travaillant a ce poste doit pouvoir renseigner sur le logement a Wimbledon, 

le cadastre, le vote du budget local... De plus en plus, les directives du HQ 

designent la bibliotheque de Wimbledon comme le centre d'information 

touristique du borough (tres visite par les touristes aises, en particulier en 

juin, au moment du tournoi de tennis). Cette priorite, qui correspond a l'un 

des imperatifs gouvernementaux pour les bibliotheques (ces trois imperatifs, 

repris par le nouveau chef des bibliotheques de Merton, tres implique 

politiquement dans 1' aile gauche du « New Labour », sont: regeneration 

economique, formation continue, et ouverture vers les minorites ethniques) 

va entrainer h court terme la creation d'un nouveau guichet consacre a 

1'information touristique. Ce guichet, qui sera situe dans la partie pret, pourra 

d'ailleurs contribuer a resserrer les liens entre les deux equipes, puisque le 

personnel devra se succeder dessus, sur des tEches qui seront nouvelles a tout 

le monde. 
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2. Les activites de la bibliotheque 

2.1. La « Frontline » 

Pour un service qui repudie officiellement le « management ringard de type 

militaire », les bibliotheques de Merton usent et abusent du vocabulaire 

guerrier. Les services centraux sont le « Quartier general », sont diriges par 

des «Officiers Strategiques», et chaque bibliotheque dispose d'une 

« Frontline » (ligne de front !), terme legerement conflictuel pour designer 

1'accueil du public. A Wimbledon, celui ci est constitue par le guichet de 

pret, ou quatre terminaux du SIGB « Galaxy 2000 » (en mode client-serveur 

pilote depuis le Centre Civique) gerent les prets et les retours, le bureau de 

«Customer Service» (service du client !), qui gere principalement les 

reservations, les amendes et les renseignements bibliographiques, et le 

bureau de reference, dont on a vu qu'il repond aux demandes les plus 

diverses. Mes premieres activites ont donc ete dans ces differents services, ce 

qui m'a permis de decouvrir les bibliotheques publiques britanniques (et leur 

personnel) « par la base ». La premiere impression qui vient a l'esprit, 

surtout quand on connait l'importance donnee a la gratuite dans 1'Acte de 

1964, est l'omnipresence de la caisse enregistreuse (une couplee a chaque 

terminal). Hormis le pret de livre, tout est payant (voir annexe) : la 

reservation, expresse (depuis une autre bibliotheque), ou pour un ouvrage 

actuellement en pret (ce qui est souvent le cas, le renouvellement etant 

telephonique et quasi-illimite), le pret de CD ou de video, les amendes, bien 

sur (1F50 par objet et par jour), et aussi le pret inter-bibliotheque sur le 

Grand Londres et la region Sud-Est (reseau LASER, tres efficace, mais 

coutant a 1'usager 18F par livre). Chaque agent manipule donc de 1'argent et 

le bruit des caisses enregistreuses est permanent. 

Le bureau de renseignement du pret (Customer Service) est le plus 

interessant, puisqu'il m'a permis de rentrer en contact avec Ies demandes 

bibliographiques du public. Le catalogue du SIGB est assez peu convivial 
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(systeme de fonctions, pas d'utilisation pour la souris), mais efficace, meme 

s'il est limite au catalogue de Merton (l'acces au reseau LASER se fait par le 

HQ, ce qui implique une fiche remplie a la main par 1'usager, transmise par 

courrier, ce qui represente une dramatique sous-utilisation de cet excellent 

reseau). La nature des renseignements bibliographiques est bien sur assez 

variee, mais concerne surtout la « non-fiction», les lecteurs de romans 

sachant le plus souvent ce qu'ils cherchent, meme s'ils doivent passer par ce 

bureau pour la tres frequente reservation de 1'ouvrage a succes toujours en 

pret (cas classique : Harry Potter, possede en trois ou quatre exemplaires de 

chaque volume par annexe). II faut ajouter que 8 OPAC sont repartis dans la 

bibliotheque, permettant au public une recherche bibliographique plus 

conviviale que sur Galaxy 500, mais toujours pas a la souris. 

Un chiffre resume 1'activite frenetique de la « frontline » a Wimbledon : 

1 600 000 prets par an, soit une moyenne 17 800 prets par agent, contre par 

exemple 9 400 a Lyon. La charge de travail repose essentiellement sur la 

moitie de 1'equipe, aidee depuis quelques semaines par les plus volontaires 

de 1'equipe « reference ». Les queues sont donc impressionnantes, surtout en 

soiree et le samedi (la bibliotheque de Wimbledon est ouverte 56 heures par 

semaine, avec un projet a court terme d'ouverture a 60 heures). 

2.2. Les acquisitions 

Cette partie etant au cceur de mon sujet de memoire, j'ai pu participer a de 

nombreuses reunions d'acquisitions, appelees «Bookmeetings», qui 

consistent en fait en la reception d'une sorte d'office, mais provenant des 

«Book Suppliers » et non des libraires. Ces Book Suppliers sont une 

institution tres britannique : ce sont des entreprises privees dont le rdle est de 

« trier » parmi la production plethorique (60 000 nouveaux titres par an, plus 

qu aux Etats-Unis, pourtant 4,5 fois plus peuples) les titres susceptibles 

d'interesser les bibliotheques publiques (suite a plusieurs rencontres avec des 

responsables de ces entreprises, j'ai pu constater que la selection pour arriver 

a 25 a 30 000 titres « approuves » etait principalement negative: elimination 

des ouvrages trop universitaires, trop chers, trop specifiques, a la fin ne 
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restent que les livres pour enfants, les nouveaux romans, et la non-fiction 

accessible). Chaque mois, les Book Suppliers lies par contrat aux 

bibliotheques de Merton envoient des caisses d'exemplaires au HQ, et des 

reunions de bibliothecaires (par th6me, enfants ou « non-fiction », les romans 

etant commandes directement et meme quasiment choisis directement par le 

Supplier, au moins pour les Best-Sellers) decident de l'achat, et pour 

combien d'exemplaires, au besoin si le livre fera partie du « stock rotatif », 

c'est a dire non affecte a une annexe precise. Ces reunions etaient tres 

interessantes car elles ont pu me faire constater que derriere le discours tres 

demagogique (« c'est le gout du public qui decide ») se cachait une reelle 

conscience professionnelle, chaque livre etant choisi avec soin, en particulier 

la production pour enfant; au niveau d'ailleurs exceptionnel en Grande-

Bretagne. Les strateges du HQ songent d'ailleurs a reformer ce systeme tres 

gourmand en heures de travail, qui est pourtant l'un des rare refuge de 

politique de constitution de collection, meme si elle ne fait l'objet d'aucune 

concertation (les decisions se font vraiment de maniere affective, et ce 

manque de rigueur surprend dans un milieu si gagne - au moins au niveau du 

discours - par la culture manageriale). A 1'issue de ces reunions, j'ai fait part 

de ma surprise a ce sujet, et les reponses ont ete tres variees. Certains 

reconnaissent leur parti-pris, d'autres assurent qu'ils n'ont tout de meme que 

les gouts du public a 1'esprit (il faut avouer que c'est souvent 1'argument 

officiel avance lors de ces reunions : « ga sortira »). L'impression generale 

est que le discours officiel est tres demagogique mais la pratique finalement 

encore assez paternaliste, alors qu'en France, le discours dominant 

d'excellence culturelle cache souvent des pratiques tres utilitaristes. Autres 

lieux... 

2.3. Les eliminations 

Au cours de ma periode de stage, j'ai ete charge des propositions 

d'elimination sur le secteur 300 de la Dewey (sciences humaines). Disposant 

avec moi de 1'ouvrage de Bertrand Calenge : « les politiques d'acquisition », 

j'ai donc fidelement applique la technique dite «IOUPI» (Incorrect, 
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Ordinaire, Use, Perime, Inapproprie), ainsi que les limites d'age proposees 

dans cet ouvrage, tant sur l'age du livre que sur la periode sans pret. La aussi, 

j'ai pu constater les differences d'appreciation, tout d'abord sur la 

philosophie meme des eliminations. Les bibliotheques de Merton ne 

pratiquent aucune conservation (en Grande-Bretagne, ce role est 

essentiellement devolu a la British Library), et ont donc une conception tres 

dynamique de leur collection. Est candidat potentiel a 1'elimination tout livre 

etant reste plus de six. mois sur les rayons, et par ailleurs le terme 

« elimination » ou « desherbage » n'est pas utilise, mais plutot « retrait » 

(withdraw), puisque les livres selectionnes sont ensuite purement et 

simplement vendus au cours de journees speciales qui rappellent une foire a 

la brocante, les prix etant revus a la baisse au cours de la journee, pour finir 

souvent a cinquante centimes la piece ! (le bruit de la caisse enregistreuse est 

alors plus fort que jamais dans la salle reservee a cet effet pour la journee). 

Aucune disposition legale n'empeche les bibliotheques britanniques d'agir de 

la sorte, et le personnel a ete meme profondement choque de savoir que le 

pilon etait la methode normale d'elimination en France. 

Mes propositions d'elimination etaient donc bien souvent insuffisantes, le 

seuil normal annuel etant 10% du fond concerne. J'ajoute que le temps que 

j'y ai consacre etait considere comme bien trop important, selon les criteres 

d'une equipe dont Vactivite est toute entiere tournee vers la « frontline », et 

dont le principal soucis concernant les eliminations est de maintenir un 

nombre constant de livre obtenant le meilleur taux de rotation possible. 

Aucune politique d'augmentation des collections n'est prevue, le seuil actuel 

etant considere comme suffisant quantitativement (Merton a 2,02 livres 

empruntables par habitants, et Lyon n'obtient « que » 1,97). La gestion des 

elimination est si souple que chaque lecteur est libre de proposer, a la 

restitution d'un livre dont il envisage Vacquisition, de le racheter purement et 

simplement a la bibliotheque, pour 5 ou 10 Francs. Le responsable du rayon, 

s'il est present, prend alors sa decision en quelques secondes, au vu de la 

fiche de pret (chaque pret fait 1'objet d'un tampon a la sortie de la 

bibliotheque). Si le livre n'est sorti qu'une fois au cours de l'annee en cours, 
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le lecteur a toutes les chances de faire une acquisition interessante. J'ai ainsi 

ramene plusieurs livres en souvenir de ma periode de stage et de mon passage 

a ce poste strategique des eliminations... 
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CONCLUSION 
Je ne peux que me feliciter d'avoir choisi les bibliotheques britanniques 

comme lieu de stage. La difference de culture et d'approche, perceptible je 

pense dans le present rapport, a ete un constant sujet de conversation, sans 

tomber dans Vecueil de la critique permanente, ni bien sur de 1'approbation 

beate. Le monde des bibliotheques britanniques n'est pas seulement une 

image d'une evolution possible (et parfois effrayante) pour les bibliotheques 

frangaises. II est aussi un monde qui a sa propre Histoire, celle d'une 

tradition bien plus ancienne que la notre, et par la meme bien plus populaire 

(les statistiques nationales declarent 60% d'inscrits et 30% d'usagers 

reguliers, c'est a dire hebdomadaires !). II est donc impossible de balayer les 

pratiques britanniques d'un revers le main, mais il n'est pas obligatoire non 

plus de s'extasier devant les seuls resultats statistiques. La tendance est 

d'ailleurs a la baisse des chiffres de prets, consecutive aux annees de 

coupures budgetaires de la periode neo-liberale (Margaret Thatcher puis John 

Major). Mais la fagade est encore belle, avec une moyenne, pour Merton, de 

8,6 prets par habitants, a comparer avec la moyenne frangaise de 4,3 (chiffres 

DLL). Le gouvernement de Tony Blair lance par ailleurs, pour les 

bibliotheques publiques du siecle a venir, deux chantiers majeurs, dont le 

fameux « People's Network », sorte de reseau citoyen destine a relier le 

gouvernement a la population par une sorte de dialogue web permanent, et 

1'autre, plus technique mais annonciateur peut-etre de futurs credits, qui est 

1'etablissement de standards nationaux pour les bibliotheques publiques, avec 

des seuils souhaites et des seuils d'intervention etatique, standards qui font 

actuellement 1'objet de debats passionnes au sein de la Library Association. 

Le monde des bibliotheques outre-Manche est donc en pleine mutation et je 

ne peux que recommander aux futurs candidats stagiaires d'aller 

regulierement verifier ce qui s'y passe. 
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Annexe 2 : Statistiques comparees de Merton et de 

Lyon 
Merton Lyon 

Population 184 300,00 416 000,00 
LES MOYENS 
Personnel ETP 89,20 314,00 
m2 sans silo 5 256,00 20 000,00 
m2 pour 100 hbts 2,85 4,81 
depenses tot (£ et FF) 3 280 000,00 95 925 483,00 
depenses par hbt 17,80 230,59 
recettes (£ et FF) 418 913,9 0 3 962 199,00 
recettes/hbt (£ et FF) 2,27 9,52 
dep. pers. (£ et FF) 1 633 440,00 54 552 759,00 
part dans le budget 49,80% 57% 
cout / agent (£ et FF) 18 430,00 173 734,90 
prof/non prof 29,71% 
personnel/IOOOhbts 0,48 0,75 
LES COLLECTIONS 
nbre livres 542 801,00 1 925 956,00 
livres en pret 371 814,00 821 107,00 
nbre cd 29 700,00 31 567,00 
nbre vdeo 13 700,00 12 823,00 
livres par hbts 2,95 4,63 
iivres en pret par hbt 2,02 1,97 
cd pour 100 hbts 16,12 7,59 
video pour 100 hbts 7,43 3,08 
FREQUENTATION 
Visites 1 579 240,00 2 447 755,00 
visites/1000 hbts 8 568,86 5 884,03 
lecteurs actifs 122 343,00 80 072,00 

66% 19% 
ACQUISITIONS 
depenses (£ et FF) 422 047,00 7 172 860,00 
% sur depenses 13% 7% 
livres acquis/1000 hbts 180,09 125,12 
imprimes acquis 33 191,00 52 049,00 
Cd 2 090,00 2 644,00 
Video 2 676,00 1 304,00 
tx ren imprimes 6% 3% 
tx ren livres en pret 9% 6% 
tx ren cd 7% 8% 
tx ren video 20% 10% 
desherbage 30 528,00 
% collections 6% 
PRETS 
Prets 1 587 690,00 2 952 882,00 
prets cd 94 125,00 294 594,00 
prets video 109 378,00 123 253,00 
prets par agent 17 799,22 9 404,08 
prets par hbts 8,61 7,10 
prets cd/100 hbts 51,07 70,82 
prets video /100 hbts 59,35 29,63 
tx rotation 4,27 3,60 
tx rotation cd 3,17 9,33 
tx rotation video 7,98 9,61 
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Other Charges 
Fax 

Charges for sending faxes 
Local faxes 
(020 and other local or f ree 
numbers as listed in phone book) 

Rest of UK 
(including premium rate numbers 
and mobiles) 

Western Europe 

USA 

Rest of World 

£1.00 for the first sheet; 
50p for each subsequent 
sheet 

£1.25 for the first sheet; 
75p for each subsequent 
sheet 

£1.75 for the first sheet; 
£1.25 for each subsequent 
sheet 

£2.00 for the f irst sheet; 
£1.50 for each subsequent 
sheet 

£2.50 for the first sheet; 
£2.00 for each subsequent 
sheet 

Flat rate charge for receiving faxes 
£2.00 per fax 

Advertising 
60p per item per week 

Room Hire 
Per day 

Per evening 

Per week (gallery) 

£13.50 

£23.00 

£80.00 

tibrart/ $erme> 

Fees and Charges 
( 

m 

Overdue Charges 
Books 13p per day 

CDs,Cassettes, Talking Books 18 p per day 

Videos Full rental charge 

Videos returned not rewound 50p 

Lost ticket: replacement £1.05 

Loan without ticket 30p 

0 1 No fines are charged on Childreris or 
Teenage items borrowed on Childreris or 

Teenage tickets 
Fines are charged on all Adult items and all 

items borrowed on Adult tickets 

mert 
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Loan Charges 

3 week loan 

Cbs 95p 

CD sets €1.65 

Cassettes, Talking Books 65p 

Language courses 75p 

12 week loan 

Language courses £4.00 

Music score sets €5.00 
(to organisations within Merton) 

^ Music score sets £7.50 
(to organisations outside Merton) 

2 night loan 

Videos 50p-€2.50 

Reservation Charges 

Standard reservation charge 70p per 
for all items item 

Telephone express reservation 20p per 
item 

Additional charges 

Items supplied by libraries €1.70 per 
outside Merton via Interloans item 
system 
Items supplied via British €5.00 per 
Library item 

(50% concession on additional charges to students and 
unemployed) 

No charge for Chi!dren's reservations 

Open Learning Courses 
€22,50 (full) 
€5.00 (reduced) 
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